
FICHE OBJET ENSEIGNANTS  —  DÉPARTEMENT DES ARMES ET ARMURES ANCIENNES
  

ARMURES JAPONAISES

Constituées d’éléments de métal laqué réunis avec des lacets de soie, les ar-
mures japonaises allient souplesse et rigidité. Elles sont d’abord conçues pour 
résister aux flèches et non aux coups de sabre.

1549
Arrivée du jésuite François Joseph à 

Kagoshima.

1571  
Un premier navire de commerce 

portugais arrive à Nagasaki.

1573  
Oda Nobunaga fait expulser le shogun 
Ashikaga Yoshiaki de Kyoto et débute 

une phase de centralisation du pouvoir.

1583  
Début de la construction du château 

d’Osaka par Toyotomi Hideyoshi

1585  
Toyotomi Hideyoshi met 

la main sur Nagasaki et fait 
expulser les missionnaires.

1600   
Bataille de Sekigahara remportée 

par Toyotomi Hideyoshi – 
Début de l’époque d’Edo

1603
Tokugawa Ieyasu est nommé shogun. 

Edo, future Tokyo, devient le centre 
politique du Japon

1616  
Nagasaki et Hirado, seuls ports 

accessibles aux Européens

1648    
Traités de Westphalie, qui mettent fin à la 

guerre de Trente Ans (1618-1648)

1854  
Traité de Kanagawa entre le shogunat 

des Tokugawa et le commodore 
américain Matthew Perry ouvrant le 

marché japonais aux États-Unis

1868
Fin de l’époque d’Edo et début de l’ère 

Meiji

CHRONOLOGIE
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Les objets en eux-mêmes…
Dans cet espace du Musée, il est possible de distinguer, au-delà de la 
variété des harnois exposés, deux grands types d’armure du Japon 
ancien. Deux des armures sont du type dômaru. Le dômaru est une 
armure souple, à l’usage des fantassins et développée dans la seconde 
moitié du XIIIe siècle à l’époque des attaques mongoles contre le Japon. 
Destiné à l’origine aux gens de pied, le dômaru est peu à peu porté par les 
généraux et son décor s’enrichit. Il devient le principal type d’armure au 
Japon aux XIVe et XVe siècles. La facture des deux harnois exposés ici est 
proche de celle des œuvres du maître Iwai Yozaemon dont les 
productions étaient souvent offertes en cadeaux diplomatiques aux 
souverains étrangers. Au XVIe siècle, les guerres civiles et l’introduction 
des armes à feu au Japon révèlent les défauts des armures à lamelles. 
Celles-ci présentent en effet de nombreux interstices. Aussi voit-on 
apparaître à cette époque l’armure complète, dite tôsei gusoku, dont le 
corps est composé de plaques plus résistantes et dont les parties 
découvertes sont protégées par des brassards, un gorgerin, un masque 
de guerre, une sous-jupe et des jambières. Les ensembles présentés dans 
la vitrine de droite relèvent de ce deuxième type. L’armure, réalisée vers 
1750, se distingue par son plastron à écailles 
laquées de couleur rouille et décoré de trois entités guerrières entourées 
de nuages stylisés. L’ornement frontal (maedate) surmontant la visière 
du casque représente un dragon ailé à queue de poisson rappelant la 
chimère occidentale. Le harnois, daté entre 1751 et 1763, est un assem-
blage de plaques pleines en acier laqué. Toutes les pièces sont 
signées d’un grand maître de la première décennie de la seconde moitié 
du XVIIIe siècle, Kino Muneyasu.

Les objets nous racontent... 
Fiers de leur armure et de leurs deux sabres passés à leur ceinture, les 
samouraïs dominent le Japon à partir des années 1180. Ils imposent au 
pays une éthique guerrière et une organisation sociale constituée de 
classes rigides. Ces redoutables guerriers sont réduits à l’obéissance dès 
1603 par les shoguns de la famille Tokugawa. Ayant réduit la fonction de 
l’empereur, dont ils tiennent leur autorité, à un rôle religieux et 
honorifique, ces shoguns dirigent le Japon en dictateurs. Afin de 
préserver leur mode de vie fondé sur des richesses foncières considérables, 
les shoguns décrètent l’isolement de l’archipel nippon en 1639. Seuls les 
marchands hollandais sont tolérés sur l’îlot de Deshima à Nagasaki. Cette 
période de fermeture dure plus de deux siècles et prend fin en 1854 (traité 
du 31 mars à Kanagawa), lorsque le commodore Perry obtient du shogun 
l’ouverture du Japon au commerce avec les États-Unis.

Notice →	 Numéro d’inventaire
3368I ; G750

→	 Création
Défense de tête signée Saotome Imetada. 
Plastron signé Myochin Nagato No Kami 
Kini Michi

→	 Exécution
Défense de tête : 1600. Plastron : 1662.

→	 Période
XVIIe siècle - période Edo

→	 Matière(s) et technique(s)
Métal

→	 Dimensions
-

→	 Mots-clés
Armée japonaise, armure, 
casque, plastron, art japonais

→	 Localisation
Département des armes et armures 
anciennes – Cabinet japonais

Armure du guerrier : Armures samouraï de la collection 
Ann et Gabriel Barbier-Mueller, M. OGAWA, G. IRVINE, S. 
TURNBULL, T. RICHARDSON, Paris, Edition Musée du Quai 
Branly, 2011, 359 p.
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